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ARGUMENTS CHIMIQUES POUR UNE ORIGINE
FRIBOURGEOISE DE LA CUVETTE EN FAÏENCE DU

CHÂTEAU DE GRUYÈRES

Marino Maggetti et Gilles Bourgarel

Introduction
La faïence de Fribourg a récemment été l'objet d'une étude

multidisciplinaire, combinant l'histoite de l'art, l'archéologie,

l'archéométrie, la technologie et l'héraldique1.
Découverts au château de Gruyères en fin de rédaction, une
fontaine et son bassin2, objet de la présente publication,
n'avaient pas pu être soumis à des analyses archéométriques

pour en assurer l'attribution à la manufacture du Sauvage,

en activité de 1758 à 1810 (Fig. p. 19). La fontaine, bien que
présenrant un décor de grand-feu tout à fait exceptionnel,

pouvait sans doutes être attribuée aux productions de

Fribourg car sa forme - catalogue 15.1 - était bien attestée

par deux autres exemplaires portants des décors de réverbère

caractéristiques de la période de François Camélique3
(1758-1768, catalogue 10, p. 239) et de celle de François-
Charles Gendre^ (1772-1798, catalogue 23, p. 258). De
plus, elle portait, incisé dans l'émail avant cuisson5, sous

son fond, un grand «F» majuscule qui confirmait son
attribution à la manufacture fribourgeoise, bien que ce soir la

seule marque de ce type connue à Fribourg. Les deux autres

fontaines étant parvenues à nous sans leur bassin, celui
de Gruyères reste donc l'unique pièce de ce genre de la

manufacture du Sauvage et déjà publiée en tant que telle6,

mais son attribution ne reposait que sur les similitudes que
le bassin présentait avec la fontaine, soit la couleur bleutée
de l'émail de fond, les couleurs violet-noir et bleue de son
décor ainsi que le style de ce dernier7. Il fallait encore
confirmer cette attribution par des analyses.

Echantillonnage et méthodologie
Fendue de part en part, la cuvette a dû être restaurée

pour l'exposition de la faïence de Fribourg au Musée
d'Art et d'Histoire de Fribourg du 24 mai au 16 août
2007. La restauration a permis le prélèvement de 1.023g
de poudre par deux forages millimétriques dans la tranche

des deux parties de la cuvette, préalablement séparées

par le restaurateur Stéphane Ramseyer de Neuchâtel8, le

21 février 2007 dans les ateliers du Musée.

Résultats
Nous disposons, grâce au travail de thèse de C. Blanc9, d'un

groupe de référence Faïence de Fribourg, qui se distingue
nettement des autres faïences suisses analysées jusqu'à pré-
senr, soit celles de Kilchberg-Schooren et Matzendorf. Le

résultat de l'analyse chimique de la cuvette FR 186 est

donné dans le tableau 1. On y note une forte concentration

de plomb (Pb) de 0.2 % poids. Celle-ci s'explique par
des phénomènes de conramination due à la pénétration
dans le cotps poreux, lors de l'émaillage, de la glaçure piombifere

en suspension aqueuse et/ou par des dépôts de plomb
métallique issu des vapeurs plombifères lors de la cuisson10.

FR186 MGR 2
SÌ02 54.05 54.33
TÌ02 0.62 0.60
2U203 13.14 12.98
Fe203 4.96 5.01
MnO 0.10 0.10
MgO 2.89 2.67
CaO 20.70 19.88
Na20 1.89 1.32
K20 1.99 2.14
P205 0.21 0.22
Total 100.97

Perte au feu 7.45

Ba 359 421
Cr 80 99
Cu 100 54
Nb 14 13

Ni 60 62
Pb 2599
Rb 61 84
Sr 403 409
Y 29 31
Zn 86 84
Zr 158 154

Tabi. Analyse chimique de la cuvette FR 186 et moyennes arithmétiques

des 46 échantillons du groupe de référence MGR2 de l'atelier
du Sauvage. Oxydes et perte au feu en % poids, éléments en ppm.

1 Maggetti, 2007.
2 No. d'inventaire: CG 32.
3 Torche-Julmy, 2007, p. 38-48.
4 Torche-Julmy, 2007, p. 52-58.
5 Nous entendons par "émail" une glaçure piombifere, opacifiée à

l'oxyde d'étain.
6 Bourgarel, 2007, p. 149, p. 215, cat 4.12.3.

7 Schnyder, 2007, p. 184, p. 266-267, cat. 34.1-2.

8 Pour plus de détails sur l'échantillonnage et la méthodologie

d'analyse, cf. Maggetti et Gaietti, 2000, pp. 107-108.

9 Blanc, 2007a; Blanc, 2007b.

10 Les teneurs en plomb dans les faïences de la manufacture du

Sauvage atteignent même 1.1 % poids, cf. Blanc, 2007a, b.
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Fig 2. Diagrammes binaires chois. Cercles 46 analyses du groupe de référence MGR2 de la faïence de l'atelier du Sauvage. Étoile cuvette
FR 186.
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Fig 3. Dendrogramme des 46 faïences de l'atelier du Sauvage. Étoile

cuvette FR 186.
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La cuvette du Château de Gruyères esr chimiquement très

proche de la moyenne de 46 analyses du groupe de référence

de l'atelier du Sauvage11, comme le démontre le tableau
1. Cette forte ressemblance chimique ressort aussi clairement

des diagrammes binaires de la figure 2, car l'analyse
FR 186 fait toujours partie du nuage des biscuits et faïences

de l'atelier du Sauvage. L'appartenance au groupe de

référence trouve sa confirmation dans une analyse
statistique multivariée12, où la cuvette se classe bien au centre
du dendrogramme (Fig. 3). L'analyse chimique soutient
donc les arguments stylistiques plaidant pour une origine
fribourgeoise de la cuvette du Château de Gruyères.
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MnO, K20, Pb, Rb. MnO n'a pas été retenu à cause des valeurs

très basses, K20 et Rb pour les différences entre dégourdis et faïences

(cf. Blanc 2007a) et Pb pour les effets de contamination.

Programme SPSS (Average linkage, between groups, squared

Euclidean distance, no standardization).
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